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font montcr ou defcendre le petit Soleil > & tcurner TAiguilIe du 
Cercle rantóc d un cote &  tantót d un autrc.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E  T A N T
dans les Arts que dans les Sciences,

Tradudion nouvclle du Panégyrique de Pline par M. Delaif- 
tre, Avocat au Parlement, in-12, A París chcz Jean CuíTon rué 
S. Jacques.

Lettre écrite de Pologne a l’Auteur du Journal touchantleurs 
Majeñés Polonoircs par M. Dalairac Gentilhomme Frant^ois qui 
eft en cetre Courda , A París chez le méme.

Cejl le Portrait du Roi, de la Reine j &  dujeune Prince de Po­
logne parfahement bien écrit i &  que ceux qui ont été en cene Cour 
trouvent fo n  jujle,

L ’Art d’écrire ou le moyen d’exceller en cet Art fans Maitrc, 
par Aliáis de Beaulieu, A París chez l’Auteur Quay des Orfévres.

On mus écrit £ Allemagne que M. Heindreich Bibliothécaire de 
M, le Marquis de Brand^ourg mus menace toujours d'un terrible 
DiBionnaire qui ne contiendra pas moins de cent mille Auteurs a ce 
quíl dit dans le titre q £ il m a fa h  imprimer.
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IV . J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S .

D u  L a N D i  17,  F e v r i e r  M. D C. L X X X I.

R A P H .  F A B R E T T I G A SP A R IS F . U R B IN A T IS D E  
Aquis &  AqueeduBibus Veteris Romee dijfertationes tres, In-^, 
Roma, Et fe trouvent á París chez Seb. Mabre-Cramoify. i 58o.

IL  y avoit dans Tancienne Rome environ vingt forres d’Eaux 
ou pour mieux dire de Ruiffeaux , que fon faifoit venir des lieux 

aíTez éloignés par le moyen des Aqueducs , &  qui produifoient 
diverfes Fontaines dans cette grande & fuperbc Ville. Ces Aque­
ducs tenoient rang entre les principaux ouVrages Publics non- 
feulement par leur utilité , mais encore par la magnificence  ̂ la 
folidité &  la hardieíTe de leur ftruílure: auííi parmi les trois cho- 
fes qtfun anden admiroit autrefois dans Rome les Aqueducs & les 
chemins publics tenoient les deux premiers rangs.

Parmi ces Aqueducs il y en avoit de fí élevéS que le Poete 
Rutilius n’a pas fait difficulré de les porter au-deíTus de fArc-en- 
del. Son expreííion eft ttop belle 6c ttop agréable pour fomettrc. 

1^81. D
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J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
jQuid loquar Aerio pendentes fornice Rivos,

Qud víx Imbríferas tolleret Iris aquas.
Hos potius dicas crevijfe in fidera montes :

Tale gigantaum Gracia laudat opus.

Entre ces Eaux il y en avoic une nommée Alexanárine  ̂ parce 
1que ce fue TEmpereur Alexandre qui la fie conduire á Rome pour 
les Bains.

Olí ne convient pas d’ou venoit cctre Eau ni du lieu par o l í elle 
paíToir, car on ne conduifoit pas toujours dire¿tement les Eaux, 
6c quelquefois méme un feul Aqueduc fervoit á phifieurs Ruif- 
feaux. Cet Auteur prétend que cette Eau venoit d’uncertain lieu 
qui eñ aux Sources de la Riviere d’Ofa entre le chemin qui con- 
duit de Rome a Palefirine &  celui qui menea Labic ou Colonne, 
&  quelle etoit conduite par un Aqueduc dont il refie quantité 
d ares , 6c de portions , que Ton avoit crú jufqu’a préfent étre de 
differens Aqueducs. II obferve qu’un Tombeau qui eft aíTez, pro­
che de cet Aqueduc eft le Tombeau de ce méme Empereur 
Alexandre. C’eft-Ia le fujet de la premierc des trois DiíTertations 
qui compofent tout cet Ouvrage.

Dans la deuxieme il fait voir de quel lieu découloient deux au- 
tres célebres Eaux qui venoient a fancienne Rome, donr Tune 
s appelloit Marcia & l’aurre Claudia , 6c la vdritable fituation du 
cliemin de Rome ou de Tivoli au Pays que les Anciens appel- 
loienc Valeria, 6c du ddtour ou du lieu on Ton quine ce chemin 
pour aller a Sublac folitude fameufe par la retraite de S. Eenoir.

Cette Eau Murcie a paíTé parmi les Anciens pour la mcilleurc 
eau du-mcHide dtant fort fraíchc 6c fort faine, d’ou eft venu fans 
doutele vers de Tibulle, ‘

Temperet annofum Murcia Lirrtpha merum.

Ceft pourquoi TAuteur défend cette opinión 6c ce goütdes An­
ciens centre un Mddecin qui la  voulu combattre par Tautoritéde 
Galien dont ÍI n’a pas bien entendu les paroles.

La troifidme DiíTertation regarde toutes Ies autres Eaux de 
Iancienne Rom e, 5c par occafion Ies anciens chemins de cette 
Capitale de I Univers. II éclaircic fon fujet par trois Cartes fort 
exades 6c par plufieurs figures, 5c en paíTant il corrige fouvent les 
fautes de divers Auteurs. II n’dpargne pas quelquefois le Pere 
KirKerfur ce quil nous a donné dans fon Latium. Cet Ouvrage 
peut fur tout beaucoup,fervir a faire entendre Frontín qui a traité
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des Aqueducs de Rome tels quiis étoicnt dé fon tempSíc’eft-u- 
dire, íous TEmpire de Trajan.

Mais cc qu’il dic de la perte de toutes ces Eaux efl: piroyable, 
piiifque de quatorze Aqueducsqui étoient íur pied du temps de, 
rrocope, il y en a dix qui font entiérement peris , &  des autres 
quatre qui reftent les eaux ne fonc plus connoiíTables; car celle 
qu’on appelloic Damnata á caufe qu*eile étoirdeftinée pour arro- 
fer les Jardins étant trop fale pour d’autres ufages , ne fert pasfeu- 
lement aujourd’hui á cela, mais elle a eré encore abandonnée aux 
Taneurs pour touces les ordures de leur fale meftier. Celle qui 
¿toit furnommée Eau vierge, parce qu*elle ne fe inéloit jamais 
avec Ies Eaux d’un Ruiflcau voifin, non-feulement n’eft plus di­
gne de ce nom puis qu’elle s’y eft quafi perdué, mais le peu qui 
en reñe fe diííipe encore d’un aurre cóté, i’Aqueduc écant en rui­
ne. La Traiane ne fert plus qu’á faire moudre quelques Moulins, 
& XAlexandrine dont nous avons deja parlé fe trouble fi fort aux 
premieres pluyes qui tombent, qu’elle mérite d’étre encore bien 
moins eftimée qu’elle 1 étoit du temps des anciens Romains.

Ceux qui en voudronc fí^avoir davantage prcndront la peine de 
voir ce Livre que le R . P. du Moulinec de faime Geneviéve a eu 
la bonté de nous communiqucr. Nous fommes bien-aifes d'en 
donner ici cet avis afin que ceux qui ne le trouveront pas chez les 
Libraires croyenr que nous nen parlons pas fur de fimples Mé- 
inoires, comme ils om eu Tinjuñice de le croire touchant rhifloi- 
re de Portugal done nous avons parlé dans notre premier Jour­
nal de cette année , fur la grace que Ton nous a faite de nous coni- 
muniquer celle que M. lEnvoyé de Portugal a re(̂ üe de cePays- 
la depuis quelque temps.

t r a d u c t i o n  n o ü v e l l e  d u p a n e g y r i q u e
de Fline ,par M . Delaijlre A , au Farlement, Jn~ 1 2. A Paris chez
Jean Culfon. léSi .

MAlgré quelques petits défauts que Ies plus Critiques onc 
trouvé dans cet Ouvrage de Plioe^ 6c que nous pourrions 
bien toucher en quelque autre occafion , ce Panegyrique a pafle 

dans tous Ies fiécles pour un chefd’oeuvre que les plus éloquens 
Orateurs fe font propofés comme leur modéle, foit pour la gran- 
Qeur des femimens , foit pour la forcé desexpreífions, foir pour la 
délicateíTe des penfées, foit enfin pour la beauté des tranfitipns. 
Audi l’a-t’on traduit plufieurs ibis en toutes les Langues. Nous 
en avions déja deux en la nótre aufquelles M. Delaiftre vient
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28 J O U R N A ^ L  D E S  S g A V A N S ,
d’aiouter celle-ci qui nous d^couvrira de nouvelíes beautés dans 
le diíco’irs fublime de ce Confuí Romain, car il en eft fi plein 
qu’on a fans doute befoin de plus d’un Pinceau pour en exprimer 
dignement tous Ies ttaits.

E L O G E  D E  Mr.  P A T R U  D E C E D E ’ L E
i6 . Janvier dernier,

O Livier Patru Avocar au Parlement &  Doyen de I’Acade- 
mie Franqoife mourut a Paris ou il étoitné, Thomme du 

Royaume qui fcavoit le mieux notre Langue. Des fes premieres 
années il en connut parfaitement le génie ̂  &  dans le voyage qu’il 
fie a Reme en fa jeuneíTe, ayant rencontré a Turin M. d’Urfe , 
qui venoit de donner l’Aflree au pubiic, il lui parla des beautds de 
fon ouvrage d’une maniere fi intclligente, que ce Seigneur qui 
paflbitalors pour l’Auteur Franjéis le plus fpirituel &  le plus po­
li , étonné de la capacité du jeune Homme, lengagea á le venir 
voir au retour dans fa niaifon de Forét pour Tentretenir a fond de 
fon Aíirée & lui en expÜquer le myííere. Mais le jeune Voyageur 
apprit la mort de Mr. d’ürfé en repaíTant par Lion,

Etam revenu á Paris ii fréquenta le Barrean &  culrívaavecfoin 
le rare talent qu’il avoit pour bien parler & pour bien écrire. La 
réputation qu’il s’acquk d’abord le rendir digne d’avoir place dans 
TAcadémie Fran^oife. II y fur reqü en 1^40. & le rcmerciment 
qu’ií fít fur écouté avec une approbation fi univerfelle, &  avec un 
fi grandappiaudilfement qu’il donna licu ala Compagnie dordon- 
ner que tousceux qui y feroientadmis dans la fuite feroient un dif- 
cüurs pour remercier PAíTemblée : ce qui s’eft toujours pratiqué 
depuis li conñammem &  d une maniere fi glorieufe pour ceux 
qui reqoivent & pour ceux qui fom requs.

M. de Vaügeias tira de lui de tres grands fecours pour fon ex- 
cellent Livre des Remarques, &  cet illuflre Grammairien á qui 
notre Langue eíl fi obligée confeíToit devoir a M. Patru les prin- 
cipaux fecrets de fon Are. Tous ceux qui depuis ont le mieux écrit 
en Francois l’ont confuiré comme leur Oracle, &  fes plaidoyers 
done il fe fait urie nouvelle Edición, fervent aujourd’hui de modéle 
pour écrire corredement en notre Langue.

Au refte il jugeoit fainement de tout, &  rien n’étoit plus raifon- 
nable que la Critique qu il faifoit des Ouvrages en Profe &  en 
Vers, que Ton foumettoit k fa cenfure.

Mais les qualités de fon ame ne cédoient pas á celles de fon ef- 
prit. II avoit dans le caur une droiture qui fe fentoir de Tinnoceii-

Ayuntamiento de Madrid



ns
in
er

du
•es
ni
'¿i
de
¡ui
)0
nir
de
;ur

)in
La
ms
ínt
un
>n-
lif-
ué
:UX

IX-

jui
in-
:rit
ers
élc

)n-
en

ef-
m-

DU L U N D I  17. F E V R I E R  1^81. O
ce des premiers fiécles, & qui étoit a l’épreuve de ia corruption 
du monde. II n y eut jamais un homme de mcilleur commerce, 
ni un ami plus tendre , plus fidelle, plus ofiicieux, plus commo- 
de & plus agréable. La mauvaife fortune qu’il a dprouvce felón 
la deíHnée de la piúpart des hommes de Lettres qui ont un mérire 
extraordinaire ne pút alterer la gayeté de fon humeur ni rroubler 
la férénité de fon vifage. Les malheurs d’autrui le touchoientplus 
que Ies íiens propres. & fa charité envers les Pauvres qu’ii ne 
pouvoic voir fans lesfoulager, lors méme qu’il n’etoitpas trop en 
état de le faire, luí a peut-étre obtenu du Ciel la grace d’une lon- 
gue maladie, pendantlaquelleil seft tourné cout-á-fait versDieu j 
car aprés avoir vdcu en honnéte homme 6c un peu en Philofo- 
phe , il eft mort en bon Chrétien dans la participation des Sacre- 
mens de i’Eglife 6c avec les fentimens d’une fincerepénitence.

II recut dans fa maladie une vifire de la part d un grand Miníf- 
tre, qui lui envoya unegratification du Roí, comme une marque 
de l’eflime que S. M. avoic pour un homme qui faifoit honneur a 
la France •, 6c il a été regretté aprés fa mort de tous les honnétes 
gens du Royaume.

Quoique fes amis fayent perdu en la 77. année de fon age, fa 
vic a été trop courte pour eux. Ce qui Ies confole eílque fa mé- 
moire ne mourra jamais, 6c que le nom de Patru fera célebre tan- 
dis qu’on parlera Franqois dans le monde.
TABLETTES d e  L’HISTOIRE ECCLESIASTIQUEi 

divifées,en d ix-ppt Siécles.par M . M arceL In ~ i2 . A Pariŝ  a la 
Bibliothéquc de S. Vidlor. ié8i.

IL faudroicun trop long difcours pourexpliquer toutel’occono- 
mie de cet Ouvrage. II fuñirá de dire que l’ordre 6c la brieve- 

té avec laquelle les chofesy font traitées en fonr le cara£lere par- 
ticulier par lequel TAuteur l’a voulu diftinguer de tous ceux qui 
ont été faits fur cette matiere. II fupplée aux longs diícours par 
des Lettres 6c des Caraéleres dont on trouve Texplication au com- 
ntencement 6c dans rinílrudñon qui fuit la Préface: 6c pour l’ordre 
il ramaíTe en quatre pages tout ce qui s’eft paflé dans chaqué fié- 
ele. Dans Ies deux premieres il traite des Papes, des Patriarches 
d’AIexandrie, d’Antioche, de Jerufalem, de Conftantinople, des 
héréfies, fchifmes , erreurs, feéles , opinions parttculieres, 8í en­
fin des Auteurs Bccléíiaftiques qui fe font trouvés dans chaqué 
fiécle fuivant la difpoíition d’une petite régle qui eft a la tere du 
Livre, 5c les deux autres pages fom rcmplies de Conciles difíin-

 ̂'i
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30 J O U R N A L  DES S C A V A N S ,
Pontiíícars. Ainfiongues par l'ordre des tcmps & la durée 

peut regarder ces Tabletres comme divifées en deux parties > 
dont la premicre conrient les chofes dans Tordre des temps par 
rapport aux fiécles qui fe font paíTés depuis la naiflancc de Jeíus* 
Chrift, 6c I’autre ert un ordre alphabdtique que TAuteur a mis á 
la fin de ce petit ouvrage pour en íaciliter l’ufage.
FORMULARIUM EPISCOPALE IN QUO VARI^ 

continentur formula ad Epifiopaiem Jurtfdi^ionem rite &  reSie 
exercendam máxime útiles ó ' necejfaria. Aut. Aug. Earbofa F,
1. D . L. P, A . in-^. Colonia, Agr, tt íc trouve á París chez E- 
tiennc Michallet. i5 8 i.

IL feroir mutile de defcendrc dans le dérail de cet ouvrage. Le 
feul titre fait connoitre á NoíTeigneurs les Evcques qui dans 

leur avenement á l’Epifcopat ne fî avent pas toujours les manieres 
dont on fefcrcpource quiregarde leur miniftere, qu’ils pourront 
trouver ici les formules des lettres qu’ils font obligés de donnec 
fur toutes les matieres qui leur paíTent par les niains. Alais comme 
Ton a fait de ce traité qui n’eñ que fabregé d’un grand Ouvrage 
que i’Auteur nous doitdonnerbientór, la troifieme partie de ce- 
lui que le fcavant Zarola a mis au jour fous le riere de Praxis Epif 

, dont nous avons deja parlé, & que dans ces deux ouvra- 
ges il y eft fouvent fait mention des Bulles , des Conflitutions 6c 
des Décrets des fouverains Pontifes, cet Auteur a mis á la fin de 
celui-ci toutes ces piéces au long fuivant la fuite des Papes depuis 
Pie II. jufqu’á Urbain VIII. Parmi Ies Bulles decedernier Pape 
on en trouve une par laquelle íi défend de jeüner le jour de la Fé- 
tC'Dieu lorfqu’elle fe trouve la veille de S. Jean Baptiíle.
EXTRAIT DE DEUX L E T T R E S  E C R I T E S  A 

r  Auteur du Journal, Pune d’Hanover par M, de Leibnitz, Con- 
feiller de S. A . M . le Duc d'Hanover, touchant une expérience 
confidérable (Pune eaufumante, &  Paatre d'Oxfordpar M , Han- 
fen,

N Ous avons vu ici une expérience confidérable d’unc cau fu­
mante. Elle fume á froid , 6c ne ceííe point de fumer qu’ell e 

ne foit routá faitexhalée. Cependant on la peut conferver tañe 
qu’on veut dans une Bouteille bien bouchée. Quand on la verfe 
fur quelque chofe il en fort une fumée fi épaiíTê .qu’on jureroit á la 
voir de loin qu’il y a en cet endroit quelque cKbfe qui brúle.

M. Hanfen parle ainfi. J ’ai vü á mon paíTage par Amfterdam
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dans leCabinet du Curieux M. Vefchet deux Setpens des plus 
beaux qu on puiíTe voir qu’un fameux Chirurgien d’Amfterdam a 
eulong temps en vie, & que M. Vefcher ayant eu de lui aprés 
leur mort a pns foin de conferver dans un verre. Et en cet état ils 
paroiíTent encore fi beaux qu’il n y a point de Peimure qui en ap- 
proche. Ils femblent étre de la longueur de fix ou fept pieds & 
largesde 3. ou 4. doigts.

Cabinet de ce méme curieux toures for­
tes dEmbrions,& un entre autres'qui fe voir dans la matriceá caufc 
de la tranfparence qu’clle a par le moyen de l’eau dans laquelle 
ce Curieux la conferve. ^

Si cetteefpece de Remora que ¡’ai vúe chez lui eíl capable d’ar- 
rerer un vaiíTeau il nefera pasdifficile decroire aux miracles, une 
petire caufe produifant un fi grand effer.

On volt encore chez lui l’animal ignavas ou pareíTeux
qm ne fait qu’un ou deux pas dans pluíieurs femaines, & le diable 
de la Chine; tnais íi bien confervds l’un & l’autre dans de l’eau 
quon diroir qu on vient de les y metrre.
_ Mais ce qui m’a le plus furpris dans ce cabinet eft un monflre fi 
¡e le puis nommer ainfi. C’eft un Enfant parfait, & qui a par fur- 
croit comme une tete de Chat fur la lienne. M. Vefcher l’a vü en 

: & M. Helvetius m’a parlé aurrefois de deux Enfans de la 
Hayequi font venus au monde l'un avec la téte tranchéecomme 
11 le couteau y avoit paffé, & l’autre fautant á niTue du ventre de 

mere, comme un Singe.

N O U V E A U T E Z  d e  l a  q u i n z a i n e ,
tantpour les Arts que pour les Sciences.

Vers a la louange du Roi fur la pcrte qu’il a bien voulu fairc de 
Jon procés , par M. de Santeuil Chanoine de S. Vi£lor’

Cene adion eñ trop célebre pour étre ignorée á préfenr de per­
enne mais elle eft trop finguliere , & trop glorieufe pour S. M, 
pour nen coníérver pas le louvenir á Ja poftcrité en une Languc 

ne perita jamais. ®
Re^e/n Ínter Populumque ingens de divite Funda 

Lis erat, Eventus Urbs malétuta timet,
Scinduntur variiJiudta in contraria Panes ,

Rexproprid, femet Judice, Lite cadit,
Vinci dum voluit, potuit vincere, Patrem 

iSf populi , Regem fe  Probat ejfe fui.
AÜaSandorum Maii Coileíla, digefta, iJluftrata á God. Henf-
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J O U R N A L  DES s g A V A N S ,  
chenio 6c Dan. Papebrochio é Soc. Jê u in-fol. 5. Tom. Antuer­
pia:. Et fe trouve a Paris chez Franc. Muguer. Seb. Mabre-Cra-
moifi, 6c Anr.Dezallier, ^

Nouveaux Elémens de Géometrie mis en abrege par une nou- 
vclle Méthode en moins de fo. propolitions , par le P. Mourgues 
de la'Compagnie de Jefus. in-12. a Toulouze. Et fe vend a Pa­
rís chez Simón Befnard 6c Gabriel Martin. r- , « r

La Machine que M. Roemer a faite pour les Echpfes avantjon 
dépanpour le Damemark , a hé rrouvéeft admirable & fi tngenteu- 
rementimaginée, qû on travaille incejfamment a mus en domer laji- 
gure. aujfibien que de celle qu îl a faite pour k  cours des Planettes,
afin d'enfairepart au Public.

Caroli Molinaci Juriíconfulti celtberrimi opera omnia m to­
mos diftributa in-foL AParis chezAnt. Dezallier.

Plaidoyer pour Jacques de Baudri prétendu R. Cordelier, qui 
comientrHiftoiredefa vie , 6c un tótd ôuchant la validité 
voeux des Religieux , prononcé en la Grand Chambre du P- dcr. 
par Maitre Benigne Lordelot Avocar. A París in-i 2. chez Fierre
Bienfair. m.

Opufcula Petri de Marca Archiep. Parifienfis nunc primum m
lucemedka, in-8 AParis chez Franq-Muguet.

La Venus & TObehíque d’Arles , par M.Terrin Confeillerda R oí auSiege de cette Ville, in-12. A Arles , chez Jacques Gau-

*°La Vie du P. Charles Spinola de la Comp. de Jefus , par Is 
P. Pierre Jofeph d’Orleans de la méme Compagnie , in-12. á Pa­
rís chez Eft. Michallet. , .  ̂ ■

Nous donnerons au premier jour la definptton &  la figure d unem- 
vemion que le fieur Duval Ingénieur a trouvée pour domer aux bn-
fans qu'on eleve fans Nourrice, le lait qu’on leur fian prendre daní 
le mime dégré de chalem que celm quifirt da mammella des Nour- 
rices»
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